
                                  

              Un jour sans fin pour obtenir     
Le 8 mars, comme point d’orgue, mais aussi les 364 autres jours du reste de l’année, 
l’Intersyndicale C.G.T., F.O., SUD, et l’UNSA Santé & Sociaux Public et Privé se mobilise afin 
de dire que la journée internationale des droits des femmes doit nous commander un sursaut 
des consciences, afin de dire que le combat pour leur amélioration et leur développement est 
encore, et malheureusement toujours, d’une criante actualité. 
 
Dans de nombreux pays, les femmes, les 
travailleuses luttent pour le simple droit à être des 
femmes libres et autonomes : du Cambodge à 
l’Irlande, de la Chine à la Côte d’Ivoire, de l’Iran à 
l’Arabie Saoudite, de l’Inde à l’Afghanistan etc. et 
dans les différents secteurs d’activités : artistique, 
télévisuel, l’hôtellerie, dans la Santé et l’Action 
Sociale, dans le commerce etc. sur les réseaux 
sociaux, la lutte continue. Le soutien du président 
américain aux mouvements “pro-life” aux États-Unis 
qui attaque le droit à l’IVG ainsi que la déferlante de 
témoignages sur les agressions sexuelles après 
l’affaire Weinstein, l’a démontré : les droits des 
femmes sont précaires, même dans les pays où elles 
en ont déjà obtenu. 
                  

     Les femmes parlent et se battent, partout dans le monde ! 
 
D’un pays à l’autre, les problématiques diffèrent : parvenir à l’égalité salariale en Allemagne, témoigner sur 
les agressions sexuelles et le harcèlement dans la foulée du mouvement #MeToo aux États-Unis, revendiquer 
le droit de ne pas être mère en Chine ou obtenir celui de conduire en Arabie Saoudite.  
 
En France, les écarts de salaire, à compétence égale, sont encore de 15% et la parole des femmes victimes de 
violences sexuelles ou sexistes est encore insuffisamment prise en considération. Comme dans d’autres pays, 
dans le nôtre, on constate des reculs avec, par exemple, la disparition des plannings familiaux face à la 
pression de communautés rétrogrades, de tous ordres et de tous horizons. 
 
Alors, le 8 mars, disons toutes et tous ensemble que les droits des femmes sont une priorité 
dans le monde comme en France. Leurs conquêtes et leurs défense sont des enjeux capitaux 
pour l’aboutissement d’une société de progrès social pour toutes et tous. 

Le 8 mars et le reste de l’année toutes et tous mobilisé.e.s ! 

 

A Paris :  Rassemblons-nous de à 14h sur la Place de la République 
pour la manifestation en direction de place de la Madeleine. 


